CENTRE D’AFFAIRES DE ZAGHOUAN

L’Heure aux Témoignages

Les centres d’affaires d’intérêt public et économique représentent avec les pépinières d’entreprises l’épine dorsale de l’action de soutien en faveur des créateurs de projet dans la région. A Zaghouan il a ouvert ses portes en octobre 2007. Depuis,   898 prospects ont pris l’attache de cette structure d’accompagnement, pour lesquels ont été organisées 25 actions de formation, 44 séances d’accompagnement et de conseils, donnant lieu à la réalisation de 29 projets avec un investissement de 2,063 millions de dinars et 153 emplois créés. Ci-joint les témoignages de Fethi BEN AMMAR, promoteur d’une unité de création de sites web, programmation et traitement des données, entrée en activité en février 2009 et Jamal El AMRI d’une boulangerie, entrée en production en  août 2009 .
FETHI BEN AMMAR 
« Capitaliser mon offre de services dans la région »

«  J’ai obtenu mon diplôme de technicien supérieur en gestion d’entreprises en juin 2008 et comme j’ai toujours eu l’intention de m’installer à mon propre compte je l’ai complété par une formation en outils informatique et bureautique l’année suivante. Mon projet consiste en la création d’un bureau spécialisé dans la création des sites web, la programmation et le traitement des données informatiques. J’ai pensé tout simplement à satisfaire les besoins des étudiants de l’ISET de Zaghouan en ce qui concerne les services informatiques, ainsi que la satisfaction des besoins des entreprises et unités administratives de la région de Zaghouan. Le projet est totalement financé par la BTS, 5.400D. et puisque l’informatique est un domaine évoluant au niveau de plusieurs perspectives, je cherche dès à présent à développer mon projet par l’achat d’autres ordinateurs pour répondre aux besoins croissants des étudiants en matière de recherches via internet et le traitement des rapports de stage. A dire vrai, j’ai été franchement énormément aidé par les cadres du Centre d’affaires concernant les études, conseils et recommandations. Ils m’ont accompagné dans les différentes phases d’élaboration de mon plan d’affaires, qui a convaincu la BTS, ils m’ont aidé également à accomplir la totalité des procédures administratives (patente, registre de commerce, affiliation CNSS, hébergement au sein de la pépinière de Zaghouan…). Enfin j’ai confiance en mon métier, j’ai acquis une expérience qui avec le potentiel relationnel que je développe actuellement est en mesure de me faire aller de l’avant et de capitaliser mon offre de services dans la région…J’ai confiance en ma banque, la BTS avec laquelle je négocie actuellement le financement de mon extension …».
JAMEL EL AMRI :
« Le soutien du Centre d’Affaire déterminant dans mon nouveau métier »

« Avec une licence en droit en 2002, j’étais parti pour un parcours professionnel qui de loin ou de près ne me destinait en aucun cas à effectuer le métier de « boulanger ». En février 2003, j’étais responsable ressources humaines auprès d’une multinationale implantée à Zriba. Janvier 2004, directeur d’un centre de réhabilitation des insuffisants mentaux, juin 2006 coordinateur d’équipe auprès d’une multinationale à Zriba spécialisée en injection sous pression d’aluminium jusqu’à la date de démarrage de mon unité. Ce parcours professionnel, m’a donné le goût du risque, l’endurance et la patience qui me manquait et m’as appris à faire équipe dans le travail. Et j’étais parti pour deux idées de projets : sacherie et films d’emballages. Devant les difficultés pour l’obtention du financement auprès des banques commerciales dans l’absence de garanties réelles, j’ai opté pour un projet qui puisse être totalement financé par la BFPME ou la BTS, d’où le choix de la boulangerie qui a été financée à raison de 58.000 D par la BTS. Le Centre d’affaires m’a aidé au niveau du développement  de l’idée, de l’information exacte, la finalisation du business plan, le soutien d’un expert coach, le soutien pour le financement avec la BTS. Les idées ne manquent pas pour développer mon projet : améliorer la qualité de mon produit, participer aux marchés publics. Cette dernière orientation reste tributaire du matériel de transport qui jusqu’ici n’entre pas en ligne de compte des projets avec le financement BTS... »
